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Communiqué de presse 

Vernier/Ostermundigen, le 23 juillet 2025 

 

Du bio dans le réservoir : une croissance douce, avec des opportunités et des défis 
 

Qu’est-ce qu’un biocarburant, quelle quantité l’essence en contient-elle et puis-je faire le plein sans 
problème ? Le TCS s’est penché sur ces questions et dresse un état des lieux de la situation en Suisse et dans 
les pays voisins. 
 
Dans plusieurs pays européens, le diesel et l’essence sont de plus en plus mélangés à des éléments non 
fossiles. Ces derniers temps, une forte évolution s’est notamment produite sous l’impulsion des prescriptions 
légales. En Suisse, ce sujet reste moins répandu, mais prend également de l’ampleur. Dans un rapport, le TCS 
a examiné la situation actuelle à la loupe, et évalué le potentiel des composants non fossiles dans les 
carburants.  
 
Selon une directive européenne, les carburants doivent obligatoirement contenir certaines proportions de 
ressources non fossiles. En France et en Autriche, le sans-plomb 95 n’est généralement plus disponible 
qu’avec la mention « E10 ». Cela signifie que l’essence contient 10 % d’éthanol neutre en carbone. Bien que 
l’E10 soit également disponible en Allemagne, l’E5, c’est-à-dire du sans-plomb 95 contenant 5 % d’éthanol, 
reste largement répandu.  
 
5 % d’éthanol au maximum en Suisse 
La situation est un peu différente en Suisse, où les directives de l’UE ne s’appliquent pas. En Suisse, l’essence 
contient au maximum 5 % de biocarburants, et le diesel jusqu’à 7 %. Ces quantités ne sont pas soumises à 
déclaration. La particularité de la Suisse est que les biocarburants ne peuvent y être importés qu’à condition 
d’être produits à partir de déchets ou de résidus. Les biocarburants produits à partir de denrées alimentaires 
ou d’aliments pour animaux sont interdits afin de ne pas concurrencer la production alimentaire. En 2024, la 
part moyenne de biocarburant en Suisse était de 3,7 % dans l’essence et de 6,7 % dans le diesel.  
 
Le nouveau biodiesel HVO se répand 
Par rapport à l’année précédente, une croissance significative a pu être enregistrée, en particulier pour le diesel. 
Cela s’explique par la mise à disposition en plus grande quantité de HVO pour la clientèle suisse. Le HVO 
(Hydrotreated Vegetable Oil) est un carburant produit à base de graisses et d’huiles usagées, principalement 
utilisé pour les camions dans le secteur de la logistique. Le HVO 100 réduit les émissions de CO2 de 80 à 90 %, 
mais reste nettement plus cher qu’un diesel classique. Un échantillonnage effectué par le TCS en mai 2025 a 
révélé que le HVO 100 coûtait entre 20 et 28 centimes de plus par litre. Outre le prix, la disponibilité limitée 
du HVO entrave actuellement sa diffusion rapide. Les huiles et graisses alimentaires usagées ne sont 
disponibles qu’en quantité limitée en Suisse et peuvent aussi être utilisées pour la production de biogaz. Depuis 
début 2025, il existe également quelques stations-service accessibles au public qui proposent le HVO 100.  
 
Ouvrir l’œil au moment de faire le plein pour une voiture ancienne 
Les personnes qui conduisent une voiture diesel et qui ne savent pas si leur voiture supporte le HVO 100 
doivent regarder le bouchon du réservoir. S’il porte le marquage XTL, il est possible de faire le plein sans 
problème avec du HVO 100. Les propriétaires d’une voiture essence n’ont de toute façon pas à s’inquiéter en 
Suisse, car l’E5 n’a aucune influence sur les performances. Si l’on fait le plein à l’étranger, l’année de 
construction du véhicule est déterminante. Les véhicules construits après 2012 supportent le sans-
plomb 95 E10. Même les véhicules plus anciens, mais pas tous, peuvent être ravitaillés avec ce type de 
carburant. Deutsche Automobil Treuhand GmbH en offre un aperçu. En Allemagne, l’essence portant le 
marquage E10 coûte environ 6 centimes de moins que l’E5. La consommation d’E10 est toutefois plus élevée 
d’environ 1,7 %, mais cela n’est pas perceptible au quotidien.  
 
À l’avenir, la part des biocarburants devrait continuer à augmenter légèrement, en particulier si les exigences 
légales sont renforcées. La disponibilité et les questions écologiques et sociales liées à la production des 
biocarburants devraient toutefois freiner leur propagation rapide. 
 
 
 

https://www.dat.de/e10/
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Touring Club Suisse – toujours à mes côtés. 

Depuis sa fondation en 1896 à Genève, le Touring Club Suisse est au service de la population suisse. Il est synonyme de sécurité, 

durabilité et liberté de choix en matière de mobilité personnelle et il est actif tant au niveau politique que social. À travers plus de 2000 

collaborateurs et 23 Sections régionales, le plus grand club de la mobilité de Suisse propose à plus de 1,6 millions de membres un large 

éventail de prestations et services liés à la mobilité, l’assistance, la santé et les activités de loisirs. Une prestation d’assistance est fournie 

toutes les 70 secondes. Chaque année, 200 patrouilleurs accomplissent quelques 361'000 interventions de dépannage sur les routes 

suisses et permettent de reprendre la route immédiatement dans plus de 80 % des cas. La centrale d’assistance ETI effectue en 

moyenne 63'000 interventions, dont près de 3500 évaluations médicales et 1300 rapatriements par an. TCS Ambulance est le plus 

grand acteur privé dans le secteur des secours d’urgence et du transport sanitaire en Suisse avec 22 bases logistiques et environ 45'000 

interventions par année. Les centres de protection juridique traitent 52'000 affaires juridiques et fournissent près de 10’000 

renseignements juridiques. Depuis 1908, le TCS s’engage pour la sécurité routière en Suisse en développant des outils pédagogiques, 

des campagnes de sensibilisation et de prévention, en testant les infrastructures de mobilité et en conseillant les autorités. Le TCS 

distribue chaque année près de 115'000 baudriers et 90’000 gilets aux enfants, afin que la mobilité des plus petits soit sécurisée. Les 

centres de conduite forment 42’000 participants par an, toutes catégories de véhicules confondues. Avec 32 campings et environ 

900’000 de nuitées touristiques, le TCS est le leader du camping en Suisse. L'Académie de la mobilité du TCS étudie et projette les 

transformations dans le secteur des transports, comme la mobilité verticale par drone ou la mobilité partagée, par exemple avec le 

projet «carvelo» qui compte 400 vélos-cargo électriques et 40'000 utilisateurs. Le TCS est cosignataire de la feuille de route mobilité 

électrique 2025. 

 

mailto:jordan.girod@tcs,ch
http://www.pressetcs.ch/
https://www.flickr.com/photos/touring_club/

